
Protestation du 23 novembre 2009 : «A André Malraux» 

 

 

 

Bonjour,   

 

Nous avons rédigé le 23 novembre 2009 une lettre à M. 

André Malraux. Artistes et amoureux de la Culture 

sommes allés la lui lire au Panthéon... Comme un 

hommage à celui qui en 1959 inventa le Ministère des 

affaires culturelles. Nous tenions à vous en informer. 

La lettre (ci-jointe) circule actuellement...  

 

Le film de notre parcours poétique du Ministère de la 

Culture au panthéon sera disponible en fin de 

semaine...  

 

A bientôt.  

 

Sincèrement,  

POUR UN EXCURSUS  

Barbara Bouley Franchitti (AuteurE, metteurE en scène) 

06 63 27 80 88    

<barbara.bouley@unexcursus.fr> 

 

 

 

« Le Ministre de la Culture a pour mission de « rendre 

accessibles au plus grand nombre les œuvres capitales 

de l'humanité, et d'abord de la France, au plus grand 

nombre possible de français, d'assurer la plus vaste 



audience à notre patrimoine culturel, et de favoriser 

la création des œuvres de l'art et de l'esprit qui 

l'enrichissent ».   

André Malraux/Décret de 1959     

 

Rien ne remplace tout à fait la présence humaine et 

c’est pourquoi en ce jour anniversaire, nous sommes 

venus ici, Monsieur Malraux pour vous annoncer que le 

XXIe siècle ne sera pas spirituel.    

 

Englués dans une époque d’aphasie et de confusions qui 

nous entame dans notre capacité à aimer et ne nous 

donne ni le temps de penser ni le temps de rêver, nous 

sommes devenus inaptes à créer collectivement « notre 

propre imaginaire ».   

 

Recherche, création et pratiques artistiques sont 

gravement menacées. Ceux qui nous gouvernent semblent 

avoir totalement oublié que « l’art est le plus court 

chemin de l’homme vers l’homme ». L’Etat, Monsieur Le 

Ministre, a semble-t-il fait un choix déterminant en 

matière de culture : Il préfère l’accumulation stérile 

des valeurs du passé à l’innovation. En assumant, avec 

une arrogance de plus en plus prononcée, son désintérêt 

pour ce qui relie l’homme à son « inconnaissable » 

présent et aux visions futuriste de l’art contemporain, 

l’Etat offre aux citoyens, pour les années à venir, une 

bien creuse aventure culturelle : Contemplation béate 

du passé, loisirs, jeux et communication sans âme.   

 



Si la culture n’est plus le véhicule de transmission 

des valeurs de notre siècle, si l’Etat ne donne plus 

aux créateurs d’aujourd’hui les moyens de penser les 

mondes de demain, quel sera l’esprit du siècle que nous 

traversons ?   

 

Peut-être aviez raison d’annoncer, Monsieur Malraux, 

que ce siècle ne sera pas.   

 

 

 

 

Rien ne remplace tout à fait la présence humaine et 

c’est pourquoi en ce jour anniversaire, nous nous 

sommes réunis devant le théâtre de l’Odéon (théâtre de 

l’Europe) pour vous parler Monsieur Malraux. Nous 

sommes peu nombreux, mais en dedans de nous, il y a 

Athènes et cet amour singulier pour la démocratie, la 

culture et la philosophie. C’est donc, un à un, que 

nous allons, avec vous, l’espace d’un instant, 

questionner à haute voix : Où en sont aujourd’hui les 

missions premières du Ministère des Affaires 

culturelles que vous aviez mises en œuvre, avec votre 

équipe inventive, il y a un demi siècle ?  

   

Force est de constater l’échec de vos ambitions 

Monsieur Le Ministre et c’est aussi cela que nous 

sommes venus vous dire. Vous, qui avez cru profondément 

en la nécessité d’un engagement fort de l’Etat afin de 

propulser l’art et la culture au cœur de la société, 

seriez, en ce début de XXIe siècle, confondu devant 



l’effritement des objectifs premiers de votre 

Ministère.   

   

Le fabuleux mouvement en faveur de la décentralisation 

que vous avez eu le courage de poursuivre, suivant les 

traces de Jean Zay, de Léo Lagrange et les efforts du 

front populaire, a progressivement été étouffé. Les 

lieux de culture ont de plus en plus de difficultés à 

mettre en place cette confrontation entre l’œuvre et le 

citoyen que vous appeliez de vos vœux. Ils sont de plus 

en plus dirigés dans un esprit « d’entreprise » où la 

gestion et l’administration prennent le pouvoir sur 

l’inédit et l’invention. Cet esprit, vous en 

conviendrez avec nous, sied très mal à la liberté de 

création des mondes de demain… En province, certains 

artistes ont aujourd’hui comme seul recours tragique à 

la lutte contre la fermeture de lieux, d’entamer des 

grèves de la faim…C’est vous dire, Monsieur le 

Ministre, la surdité de nos représentants au plus haut 

niveau de l’Etat. Plus que jamais aujourd’hui « la 

culture ne s’hérite pas, elle se conquiert».  

  

Votre esprit de résistant avait su en 1959 obtenir du 

gouvernement, à la sortie d’une guerre dévastatrice, 

qu’il inscrive, dans les plans quinquennaux de 

modernisation économique et sociale de la France, un 

budget autonome dédié à l’art et à la culture. Vous 

seriez probablement consterné, Monsieur Malraux, 

d’assister aujourd’hui aux diminutions de certains 

budgets de votre Ministère et en particulier ceux 



consacrés aux actions artistiques et culturelles dans 

notre pays.   

 

Votre conscience humaniste insista sur l’importance du 

rôle des artistes dans une société moderne et vous 

aviez lancé les négociations d’une politique de soutien 

aux créateurs. Elles avaient abouti à la mise en place 

d’un régime de protection sociale. Chaque année, 

Monsieur le Ministre, le statut de l’intermittence est 

remis en question. Les artistes et techniciens se 

battent, au côté des syndicats et de diverses 

coordinations, pour en sauver l’essentiel et la lutte 

s’avère longue et violente (comme ce fut le cas en 

2003). En coulisse, on parle déjà, pour l’année 

prochaine, de la sortie de ce régime exceptionnel qui 

protège « la création et les créateurs français », des 

professions liées à la technique. Comme si dans les 

œuvres que nous fabriquons ensemble, artistes et 

techniciens pouvaient être dissociés.   

 

Votre esprit vivifiant avait souhaité en 1959 placer la 

création contemporaine dans toutes les disciplines 

artistiques comme une des actions prioritaires pour le 

développement de la République Française. L’actuel 

Président choisit de mettre en place un conseil de la 

création artistique (commission Marin Karmitz), qu’il 

préside, se substituant ainsi à la ligne artistique de 

votre, de notre, Ministère de la Culture.    

 

En 1959, vous déclariez, Monsieur le Ministre, la 

nécessité des efforts de l’Etat pour l’art et la 



culture « afin que chaque enfant de France puisse avoir 

droit au théâtre, aux tableaux, au cinéma, comme il a 

le droit à l’alphabet ».  Un demi siècle plus tard, 

pensant probablement suivre dignement vos pas, le 

Président de la République Française déclare : « 

L’urgence c’est que chacun puisse participer d’une 

sensibilité commune, partager le même amour pour la 

même beauté, la même admiration pour les mêmes chefs 

d’œuvre, les mêmes rêves remplis des mêmes figures 

héroïques et des mêmes espérances ».   

 

Cherchons ensemble Monsieur Le Ministre, en amoureux de 

la langue que vous étiez, et que nous sommes aussi, 

l’erreur…  

 

Afin de poursuivre l’appauvrissement de la pensée en 

facilitant la vulgarisation simplificatrice de ce 

qu’est la culture et conduire progressivement les 

citoyens à errer dans un vaste enclos à diver-

tissements, le Chef de l’Etat ose même vous citer: « 

André Malraux avait coutume de dire que le cinéma était 

un art mais aussi une industrie. J’aimerais pouvoir 

dire que le jeu vidéo est une industrie mais aussi un 

art, capable de créer des univers et une architecture 

aussi belle que celle des Arènes de Nîmes.»  

…Sans commentaire...  

 

A l’époque où la volonté de nos dirigeants semble être 

la réduction de l’homme à la seule valeur marchande, 

avez vous entendu, Monsieur le Ministre, depuis le 

royaume d’Hadès, ce brillant discours de Mme Christine 



Lagarde, actuelle Ministre de l’économie : « la France 

est un pays qui pense. Il n’est guère d’idéologie dont 

nous n’ayons fait la théorie, et nous possédons 

probablement dans nos bibliothèques de quoi discuter 

pour les siècles à venir. C’est pourquoi j’aimerais 

vous dire : assez pensé, assez tergiversé, retroussons 

tout simplement nos manches ! ».   

 

C’est parce que nous continuons de croire qu’un peuple 

dans une démocratie bien portante a besoin au sommet de 

l’Etat de représentants qui, en êtres passionnés 

stimulent à leur tour les pensées et réfléchissent, en 

relation étroite avec les citoyens, au devenir du 

monde, que nous avons décidé de nous adresser à vous, 

Monsieur Malraux. Et à travers votre figure spectrale 

d’intellectuel passionné, nous sommes déterminés à 

solliciter la résurgence des pensées innovantes et 

vigoureuses au sommet de l’Etat.   

 

C’est une étrange missive, Monsieur le Ministre, que 

nous rédigeons aujourd’hui, il est vrai… Mais nous 

sommes certains que vous saurez l’entendre, vous qui 

avez toujours cru au pouvoir surhumain de la création 

artistique, qui dans les heures les plus difficiles, 

prouve à tous, profanes ou prophètes, qu’elle est bien 

au-delà de la mort. « Le seul domaine où le divin soit 

visible est l'art, quelque nom qu'on lui donne. »   

 

Dans un temps de désengagement raisonné de l’Etat, 

l’acte d’engagement irrationnel que nous nous sommes 

résolus à poser en ce jour anniversaire de votre mort, 



nous semble plus que pertinent :  Vous n’êtes pas sans 

savoir, Monsieur le Ministre-voyageur, que dans 

certaines régions du monde, des hommes et des femmes 

vivent dans la persistance de la croyance qu’il est 

salutaire, dans des périodes critiques de l’histoire de 

la communauté, de faire appel aux morts pour parler aux 

vivants. Et nous sommes bien conscients que « le monde 

de l’art n’est pas celui de l’immortalité, c’est celui 

des métamorphoses ». Lors d’un temps festif dédié aux « 

funérailles », un temps de commémoration du souvenir, 

s’inventent des rites poétiques afin de réveiller le 

fantôme du mort et faire résonner sa voix intemporelle 

de sage parmi le monde des vivants. C’est dans ce lieu, 

qu’à notre manière, nous avons choisi de célébrer le 

50éme anniversaire!   du Ministère de la Culture.   

 

Aux grands hommes de la culture, le peuple 

reconnaissant…  

 

 

 

 

 

Nous sommes devant vous, Monsieur le Ministre, parce 

que le dialogue devient de plus en plus difficile avec 

les représentants de la culture au sommet de l’Etat. Il 

n’a pas été évident, pour nous, de nous retrouver dans 

ce temps-mystère des connections spectrales entre les 

vivants et les morts, afin de partager un moment de 

dialogue avec vous.   

 



Chuchotons un instant à l’oreille polymorphe des mondes 

imaginaires et poétiques afin de leur demander de nous 

conduire jusqu’à vous…Nous y sommes …   

 

Si nous avons fait le choix étrange de traverser le 

miroir des limbes et de pénétrer les voies du silence, 

si nous sommes là, devant vous, Monsieur le Ministre, 

dans ce temps symbolique du recueillement à nous 

aventurer dans le « Royaume farfelu » des ténèbres, 

c’est que nous espérons que ce temps singulier puisse 

servir de point de départ à une large réflexion sur 

l’art et la culture dans notre pays. Il est urgent que 

s‘expriment les rêves d’une société nouvelle où l’art 

et la culture retrouvent tout leur poids et chacun de 

ses échos. D’autant plus important dans ce temps 

présent et à la veille d’une échéance électorale qui 

risque d’être déterminante pour de nombreuses 

structures culturelles.    

 

Nous avons besoin de votre voix vibrante de tribun, 

Monsieur Malraux, afin de faire résonner les milles et 

une voix qui ont tant de mal à se faire entendre dans 

le brouhaha de notre monde médiatique… Dans le bruit 

assourdissant des machines…  

 

Nous espérons qu’une fois en veille symbolique, votre 

esprit redevienne une source d’ardeur nouvelle et qu’il 

permette à chacun et à chacune dans les divers 

mouvements artistiques, associatifs, politiques ou 

syndicaux, de porter haut et fort, les enjeux de l’art 

et de la culture au sein de la société.    



 

Il ne s’agit pas pour nous aujourd’hui de fabriquer 

avec votre image, l’image figée d’un héros ou pire 

l’image stérile du prophète de la culture. Nous 

espérons simplement en ce jour de funérailles, que 

votre masque spectral devienne la grandiose figure d’un 

jour d’espoir : Celui où l’Etat se remettra à placer 

l’art et la culture au centre de son projet de société 

et aura de nouveau une vision inventive et stimulante 

en matière de recherche et de création artistiques ; 

une vision qui protègera durablement le statut unique 

de l’intermittence; une vision déterminée à défendre 

l’ensemble des métiers de ceux et celles qui inventent 

les mondes de demain. Une vision claire et porteuse des 

métamorphoses d’une société qui, pour se revitaliser, 

doit se pencher sérieusement sur la construction d’un 

avenir humaniste.    

 

La culture n’est-elle pas ce germe qui, comme vous 

aimiez à le dire, Monsieur le Ministre, « a fait de 

l'homme autre chose qu'un accident de l'univers ? ».    

 

Dans l’espoir, d’être entendus de par les plaines du 

Cocyte ou sur les rives du Mékong où vagabonde peut-

être votre âme de poète tourmenté, de résistant et 

d’homme de culture et dans cette ultime croyance que ce 

court moment passé avec vous exprime encore 

«L’indomptable capacité de l’homme à dire non et à se 

défendre contre toutes les forces qui tentent de 

l’écraser», nous vous saluons, poétiquement, Monsieur 

André Malraux …   



 

NB : LA LETTRE à ANDRE MALRAUX sera envoyée Monsieur 

Frédéric Mitterrand, actuel Ministre de la Culture et 

de la communication, le 30 novembre 2009. Vous et/ou 

votre structure pouvez en devenir co-auteur en envoyant 

votre signature à : lettremalraux@unexcursus   

 

 

 

 

PREMIERS SIGNATAIRES  

Romain Batteux, Danielle Franchitti, Marie Tavernier, 

Maïté Marquezusaa (Cie UN EXCURSUS), Catherine Le 

Guern, Jérome Impellizzieri, Laurent Klajnbaum, Bruno 

Mauguil, Ronan Chéneau, Solenn Denis, Mathieu 

Bougasser, Ibrahim Spahic (Président de la Commission 

pour la rédaction de la Stratégie Culturelle de la BiH 

au Conseil des Ministres de la BiH), Francis Parny 

(Vice président du Conseil Régional d’Ile de France 

chargé de la culture),Patrick DuCome (membre bureau 

national du PS-Métiers de la Culture et des Médias), 

David Langlois Mallet, Laurent Sellier, Nathalie 

Collantes (chorégraphe), José-Carlos Garcia, Agnès 

Bourgeois, Eric Panicucci, Jean Djemad (B3 Compagnie de 

Danse), Stéphanie Pavée, Charles Gimat (metteur en 

scène-les Clownanalystes du Bataclown ), Christophe 

Campo, Guy Desdames, Hélène Vignal (responsable jeunes 

publics), Bruno Beaubrun, Yossi Tal-Gan (directeur de 

festival), Benjamin Goodfellow, Robert Benoit 

(directeur du Pic'Art Théâtre!), Marianne Cantacuzène 

(comédienne), Sophie Lannefranque, Marion Moineau, 



Dominique Verrier (compagnie La Bouche d'Ombre), 

Richard Dethyre, Catherine Gendrin (conteuse), Jean-

Claude Grosse (les 4 Saisons d'Ailleurs, les Cahiers de 

l'Égaré), Fanny Brisson (comédienne, chanteuse, 

metteure en scène), Aline Arrouze (conseillère 

municipale du 14ème ardt conseillère de Paris), Sylvie 

Cousin (association ArLésiE), Céline Liger, Marie-Anne 

Rouan, Philippe-Ahmed Braschi, Morgane Rey (cie érébé 

kouliballets), Yves Le Menn, Vincent Morieux, Fabienne 

Tournier, Sophiatou Kossoko, Lucie LandaLydie Borgna, 

Agnès Rossinfeld (chorégraphe Cie Association d'Idées), 

Isabelle Mirova, Didier Tissot, Georges Ghika (auteur) 

et Stéphanie Share (chercheuse et historienne), 

Salvatore Nicosia (philologue, doyen de la faculté de 

Palerme), Delphine Noly, Amandine Rousseau, Séverine 

Vincent, Guylaine Touzé, Daniel Grandamme, Annick 

Texier, Dyssia Loubatière (assistante à la mise e!  n 

scène, Théâtre de la Commune), Eléonore Echène, Gérard!   

Gorsse, Nelly Pouget (saxophoniste, compositrice), 

Isabelle Hauchecorne, Valérie Antonijevich (le 

Collectif Maquis'Arts et Compagnie), Emmanuel Landier, 

François-Henry Monier, Albertine Benedetto, Maité 

Bufkens, Haïm Adri (chorégraphe-cie Sisyphe heureux), 

François-Henry Rainson (scénographe, éclairagiste), 

Dominique Bacle (novotheatre de Bruno Boëglin), Sylvie 

Armilhon (chargée de partenariat Centre Pompidou), 

Isabel Grenat, Xavier Duboc, Yves Gervais, Michel 

Valette, Jean-Pierre Graziano, Catherine Tisné, 

Catherine Bacos, Marie-Hélène Bonjean, Juliane Corre 

(comédienne), Martine Bartaire (troupe Mimésis), Gerty 

Dambury (auteur, metteur en scène), Laurent Ballay 



(l'Agit), Thierry Bourguignon, Gérard Houssin, Didier 

Sauvegrain (la Compagnie Vertiges), Flora Fontvieille 

(comédie des Villes & Comédie des Champs), Raymond 

Weber (président de Culture et Développement), 

Roselaine Bicep, Moncef Khémiri (professeur à l'univer-

sité de Tunis)... 

 

 

Texte reçu le 27 novembre 2009. 

 

 

 

 

 

 

Réponse de www.malraux.org 

 

Chère Madame,  

 

je prends acte de votre courriel pour lequel je vous 

remercie. Je comprends mille fois le regret que vous 

exprimez par cette phrase : "Ils sont de plus en plus 

dirigés dans un esprit «d’entreprise »". Vous avez sans 

doute raison de vous élever contre cet "esprit de 

management" si détestable, si contraire à la Culture 

qu'envisageait Malraux. 

 

Néanmoins, www.malraux.org est strictement apolitique 

car tout littéraire. Nous faisons nôtre cette histoire 

d'Alfred Jarry : des soldats libertaires sont à 

l'exercice; on leur donne l'ordre : "demi-tour à 



gauche!"; comme ils sont libertaires, ils font demi-

tour à droite. 

 

Nous ne saurions prendre part à tel combat sans être 

engagés dans la "machine politique" qui est aussi 

étrangère à la Culture que la "machine entreprise". 

 

Par contre, nous relaierons volontiers votre action 

sous forme d'information. Je vais préparer une notice 

"Protestation du 23 novembre".  

 

Bien cordialement à vous, 

pour www.malraux.org, claude pillet 

 

 

Réponse envoyée le 27 novembre 2009, à 

barbara.bouley@unexcursus.fr. 

 

 

 


